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Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça dans le Jardin d'Eden pour le cultiver et le garder.-Gense, 11, 15.]

Heureux les cultivateurs, s'ils savaient apprécier les avantages de leur condition ( V-[irgile.]
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MoYEN DM VENIR EN AIDE A L'AGRIoUL-

TUIE.

Un grand nombre de personnes dans
notre pays, comprennent parfaitement
bien toute l'importance de la bonne
agriculture et désireraient opérer sur
loura fermes los améliorations qui leur
sont habituelloment recommandées.
Mais elles ne peuvent mettre à exécu-
tion leur louable exécution, faute de
moyens. L'absence de capitaux, voilà
ce qui scia toujours un grand obs tacle

l 'avancemont rapide da l'agriculture.
Sans doute qn'il y a toujours moyen
pour un homme, quelle'que soit sa ri-
chesse d'opérer certaines réformes
dans sa manière do cultiver; mais ce ne
peut.être que par degrés, comme d'ail-
leurs, nous l'avons déjà recommandé,
vu la position pëcuniaire de la plupart
de nos cultivateurs,

Mais un homme qui aurait à sa dis-
position un capital plus ou moins con-
sidérable à employer chaque année sur

sa terre, on anéloriations, y trouverait
son avantage etc il pourrait bien plus
tôt retirer de sa terre tout lo profit
qn'elle peut lui donner.

Mais il est impossible à nos cultiva-
tours qui n'ont pas de .capifaux par
eux-mênies do songer é s'on pi-ocurer
par l'emprunt. Car oc 'seraiL courir à
leur ruin.e co taux de l'intèrêt était
trop élevé pour leur permettre d'espé-
ror retirer de lotir terre des produits
suffiHan ts pour payer le capital emprun -
té et los intéròts. Mais s'ils pouvaient
emprunter quelque part à uu taux rai-
sonnable, et avec -des ternies de paie-
ment faciles, ils'foraient bien d'on pro-
fiter ; car ils no courraient pas le ris-
que de se voir enlever leur proprié.t%.

Où donc le cultivateur pour-ait-il
se procurer avantageusement dei fonds
pour améliorr sa ferme? En l'absen-
co d'institution de crédV fonàir,'nous
croyons que lo gouvernement devrait
lui-même prùter aux cultivateurs 'une
somme dont on pourrait fixer le maxi.
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